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il RENCONTRE DE TRADUCTEL'RS ET DE LINGUISTES 
..\STANLEY BOUSE (STIC) 

N ature et objet de la rencontre 

Il s'agit de réunir pendant cinq jours un groupe d 'environ douze personnes 
qui, de par leur profession ou leur situation, s' intéressent activement au progrès 
de la linguistique et de la terminologie au Canada, afin 

1) de faire un rapide inventaire des ressources disponibles dans ces do­
domaines; 

2) d 'étudier les moyens d 'assurer une meilleure coordination des travaux, 
tant au niveau de la recherche qu'à celui de la diffusion des connaissan­
ces 

3) d 'envisager à cette fin la création, dans un avenir rapproché, d 'un centre 
national de terminoloi:-ie et de linguistique. 

La rencontre aura lieu d11 16 au 20 août 1965 inclusivement à Stanley House, 
propriété du Conseil des Arts du Canada, à New Richmond (Québec), sur la 
Baie des Chaleurs. Elle sera sous les auspices de la Société des Traducteurs et 
Interprètes du Canada ( STIC). A la demande de celle-ci, M. Jean Darbelnet, du 
D épartement de linguistique de l'Université Laval, fera fonction d'animateur ; 
à ce titre, il participera à l'élaboration du programme et dirigera les discussions, 
qui seront très libres et se dérouleront dans une atmosphère de familiarité. Cette 
rencontre fera partie d'une série d 'environ sept réunions d 'intellectuels et d'ar­
tistes qui auront lieu au cours de l'été à Stanley Bouse. En plus de prendre part 
aux discussions prévues au programme, les participants auront amplement l'oc­
casion de causer entre eux et de se détendre, un des buts des rencontres de Stanley 
House étant de permettre aux participants de nouer encre eux des liens d 'amitié 
et de collaboration professionnelle qui pourront leur être utiles par la suite. 

n.ntécédents du projet 

Il se fait beaucoup de travail, au Canada français, dans le domaine de 
la linguistique et de la terminologie, notamment par les institutions suivantes : 
Université de Montréal, Université Laval, Office de la Langue française, Bureau 
fédéral des Traductions, ·Service de linguistique de Radio-Canada. Cette liste 
est loin d 'être exhaustive, et l'apport d'un grand nombre d 'autres institutions 
publiques ou privées, de divers secteurs professionnels et d 'un certain nombre 
de particuliers n 'est pas à négliger. 

Il paraît évident, toutefois, que ces efforts sonc encore insuffisamment coor­
donnés, ce qui entraîne un sérieux gaspillage au chapitre de la recherche, alors 
que le travail est immense et que certains secteurs sont très peu connus ou sont 
inaccessibles, en pratique, à la masse de ceux qui pourraient les utiliser. 

Depuis longtemps consciente de ce problème, la Socié té des Traducteurs 
et Interprètes du Canada, en mai 1964, a formé une commission de documenta­
tion qu i devait, après étude, proposer des moyens de coordonner les efforts de 
tous les services de terminologie existants et de mettre à la portée de tous les 
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résultats de leurs travaux. A cette fin, elle devait envisager les possibilités de 
création et de financement d'une "Centrale nationale de terminologie et de docu­
mentation" et la participation de cette centrale aux travaux du Comité inter­
national de coordination de l'activité terminologique, sous les auspices de !'Unes­
co. La commission de documentation n'en est encore qu'à la première étape de 
ses travaux, qui consiste à "établir une liste exhaustive des organismes canadiens 
qui s'occupent de recherche terminologique et s'enquérir de leurs méthodes". 

Récemment, une occasion s'est offerte à la STIC, grâce au Conseil des Arts, 
de réunir sous un même toit, pendant quelques jours, un groupe de personnes 
susceptibles de s'intéresser à ce projet (en l'élargissant ou en le modifiant au 
besoin) et d'en accélérer la réalisation. La STIC s'est empressée d 'accepter 
l'offre du Conseil, car elle estime que la création du centre en question répon­
drait a un besoin déjà aigu et qui ne fait que s'aggraver à mesure que temps 
passe. A son avis un tel centre rendrait de grands services non seulement aux 
traducteurs et aux linguistes, mais aux éducateurs, aux journalistes et à tous ceux 
pour qui la langue française est un moyen d'expression ou un outil de travail. 
Sur un plan plus général, il contribuerait à l'amélioration et à l'enrichissement 
de la langue parlée et écrite au Canada français. Il pourrait collaborer à certains 
travaux qui se poursuivent à l'étranger (principalement en France) et qui inté­
ressent l'ensemble du monde francophone, et notamment à !'oeuvre du Comité 
d'étude des termes techniques français. Avec le concours des universités, le cen­
tre pourrait servir à la formation des étudiants et universitaires qui s'intéressent 
à la lexicologie, et acquérir avec le temps un rayonnement international. Il pour­
rait enfin permettre des échanges fructueux avec le Canada anglais dans le do­
maine de la linguistique. 

Participants 

Le nombre des participants est limité à douze environ, à cause du nombre 
de chambres disponibles à Stanley House. Le groupe comprendra si possible des 
représentants des institutions suivantes, dont la participation paraît essentielle. 

1) Office de la langue française 
2) Bureau fédéral des traductions 
3) Service de linguistique de Radio-Canada 
4) Université Laval 
5) Université de Montréal 
6) Société des Traducteurs et Interprètes du Canada 

Il y aura aussi des représentants de quelques autres organismes, et quelques par­
ticipants invités surtout à cause de leur compétence particulière ou de l'intérêt 
des idées qu'ils pourraient apporter. 

Organisation et financement 

La STIC assumera la responsabilité du choix de l'animateur et des paruc1-
pants, mais pourra compter à cet égard sur la collaboration du Conseil des Arts, 
qui se chargera au besoin d 'envoyer les invitations et de transmettre aux invités 
tous les renseignements nécessaires. Le Conseil des Arts assumera les frais de 
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voyage des participants, sauf dans le cas des représentants d 'organisme$ gouver­
nementaux qui seraient en mesure de faire acquitter ces frais par leur employeur. 
Pendant leur séjour à Stanley House, les participants seront, bien entendu, les 
hôtes du Conseil des Arts, et n 'auront à pourvoir eux-mêmes qu'à leurs menues 
dépenses personnelles. 

~ 1965 ANNUAL CONVENTION OF THE 
AMERICAN TRANSLATORS ASSOCIATION 

The American Translators Association, in coopera tion with the Society 
of Federal Linguists, is pleased to announce cha t it will hold its 6th Annua l 
Convention ac the Shoreham Hotel in W ashington, D. C., on November 5th 
through 7th, 1965. 

The ATA is planning for an overall expanded program, with sessions 
cover ing a wide field of subjects chat are of paramount importance to every 
translator and professionnal engaged in languages. A tentative program worked 
out sa far bas the following panel sessions : 

Translation Workshops 
Translator Accreditation and Professional Standards 
Literary Translation : the Translator and the Publisher 
Translator Education in the U . S. Today 
The U. S. Government and Translation Policy. 

Il is also expected to have an intensive exhibit area with the participation 
of many firms whose products constitute the translacors ' working cools. As a 
special feature, a Machine Translation Panel will be convened, and an actual 
demonstration of translation through an IBM computer will be arranged. 

'Early bird' registration rates ( $12.50 ), good until September 1, include 
a ll sessions, an evening reception with cocktails, a banquet and dance and a 
Sunday noon " brunch" 1 

Please address all correspondence to : Convention Administration Head­
quarters, Suite 2157, 630 .fifth Ave., New York, N . Y. 10020. 

1 - On sai t q ue ce n éologi sm e assez r écen t est u ne com b ina ison (a portma nteau 
word ) de breakfast et d e lunch, d e m êm e que c hort le combine les é lém en t s de chuc kle 
e t de snor t, e t que la l ign e londonie n ne d e m étro d ite Bakerloo I.Ane rappelle les d e u x 
importa ntes station s de Baker St reet et d e Waterloo Station. Il semble diffic ile de 
trom ·er un bon éq u iva le n t f ran çais de brunch, q ue Dubois dé fi n it a insi : "P etit dé­
jeuner e t d éje uner com binés". C'est u n e sor te de colla tion d e onze h e u res q ui n 'est 
pas, D ie u m er c i, u n de ces b ouillon s d 'onze h eu r es qui fire nt p asse r le goût d e pa in à 
plus ie u rs. Pou rra it-on r isq u er casse- cr o1îte (ma is il e n est à t oute h eure). mate­
faim ( pour les optimis tes) , tro1n v e-lafaim (po u r les pessimis tes) , dînette (pour les 
ch asse urs d e calor ies) ... Q u i dit m ie ux ? J.-P. V. 
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